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Résumé 
Nos recherches portent sur un scénario comprenant l’utilisation d’une aide logicielle à la production écrite visant à 
développer les compétences des apprentis-rédacteurs. Cet article se focalise sur le phénomène des sollicitations 
automatiques sous forme de questions (Question-asking-programm) : quel en est l’impact sur le processus de 
production de l’écrit chez les apprenants thaïlandais ? Que dire de la dimension affective ? Quelles en sont les 
limites ? Quelle est enfin la contribution de ce dispositif pédagogique qui vise à améliorer notre logiciel ScribPlus et 
son programme d’incitation par questionnement ? 
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1. Introduction 
Notre recherche se situe dans la problématique des aides, grâce aux TICE, à l’apprentissage de l’écrit 
pour les apprenants thaïlandais. Dans cet article, nous nous concentrons sur le phénomène de la 
facilitation procédurale grâce aux aides informatiques par incitations (désormais AII) offertes par 
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 Ce sujet a été également traité pendant le Colloque international des Etudiants chercheurs en Didactique des Langues et en 
Linguistique (CEDIL) organisé du 29 juin au 2 juillet 2010 à l’Université Stendhal – Grenoble 3 (Phoungsub, 2010). Mais nous n’y 
avons traité que les résultats obtenus pendant la première expérience. Dans cet article, nous avons comparé les résultats de la 
première et ceux de la deuxième expérience.    
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ScribPlus (Khara & Mangenot 2008), une aide logicielle à la rédaction que nous avons adoptée dans notre 
étude, tout en essayant de répondre aux questions suivantes :  
Quels processus d’écriture sont influencés par l’utilisation des AII et de quelle manière ? Les AII ont-
elles un impact sur la dimension psychoaffective et de quelle manière ? Quelles sont les limites des AII ? 
et Quelles sont les AII les mieux adaptées aux étudiants ?  
Cette analyse, de nature essentiellement qualitative, consiste à observer et décrire l’ensemble des 
facteurs dans leur contexte. Ayant pour but de proposer le meilleur dispositif d’enseignement et 
d’apprentissage de l’écriture tout en élaborant les consignes les mieux adaptées aux apprenants, notre 
démarche relève de la recherche-développement. Après avoir exposé le cadre théorique de notre 
recherche lié aux apports des AII dans la didactique de l’écriture, nous présenterons notre public cible, 
notre dispositif et notre méthodologie. Dans la partie d’analyse, nous aborderons les impacts positifs des 
AII sur les processus d’écriture des étudiants thaïlandais et les limites des AII afin de proposer un certain 
nombre d'améliorations à notre dispositif.  
2. Apports des AII dans la pédagogie de l’écriture 
La production écrite est souvent considérée comme une activité très complexe nécessitant de jongler 
avec les contraintes (Flower & Hayes, 1980) et aboutissant presque toujours, chez les scripteurs novices, 
à une surcharge cognitive (ibid) constituant un des principaux obstacles à la rédaction des textes. 
Plusieurs chercheurs prônent l’importance des facilitations procédurales permettant au rédacteur novice 
de se concentrer sur les procédures précises dont l’apprentissage est visé (Scardamalia & Bereiter, 1986 ; 
Halté, 1992 ; Mangenot, 1995). D’ailleurs, il a été montré que la facilitation procédurale grâce aux AII 
améliorait effectivement les performances des jeunes scripteurs (Daiute, 1985 ; Scardamalia & Bereiter, 
1986 ; Williams, 1991). Les sollicitations informatiques sous forme de questions ou de consignes peuvent 
en effet venir au secours du scripteur en lui fournissant des aides tantôt à la préparation à l’écriture, tantôt 
à la mise en texte, tantôt à la révision tout en réduisant d’autant plus les difficultés auxquelles peut se 
heurter l’apprenti-scripteur. Notre système informatique d’aide à la rédaction ScribPlus2 s’oriente vers la 
même optique en proposant des AII qui interviennent lors de la phase de mise en mots tout en fournissant 
aux étudiants une série d’incitations préparatoires à la rédaction. 
3. Public cible, dispositif et méthodologie 
Notre public cible est un groupe d’étudiants thaïlandais apprenant le français comme matière 
principale à l’université de Chiang Maï. Ils ont entre 19 et 22 ans et possèdent le niveau B1/B2 en 
français. La recherche sur l’utilisation de ScribPlus auprès de ce public a duré douze semaines : de juin à 
juillet 2008 et d’octobre à décembre 2009. Durant chaque séance de deux heures, les étudiants ont 
d’abord travaillé par groupes de deux ou trois devant l’ordinateur sur diverses activités les aidant à 
s’approprier certaines caractéristiques du genre textuel à rédiger3. Ensuite, ils ont produit 
individuellement un texte pendant trente minutes à l’aide de ScribPlus, pour le publier enfin sur le forum 
de Moodle. Il est à noter que ces étudiants ne sont pas notés pendant les expériences. En tant que 
personne-ressource, nous étions là pour expliquer les consignes et ne sommes intervenue que quand les 
                                                        
2
 Voir Phoungsub (2009) pour une explication plus détaillée du fonctionnement de ScribPlus. 
3
 Pendant la première expérience, nous avons fait rédiger aux étudiants six genres textuels : auto-présentation, carte postale de 
vacances, présentation d’un site touristique, lettre de motivation de type demande d’emploi ou de stage, débat pour ou contre la 
peine de mort et recette de cuisine (rédigée sans l’aide de ScribPlus). Dans la deuxième expérience, nous avons travaillé sur six 
genres textuels : lettre de motivation de type demande d’emploi ou de stage, lettre de réclamation, lettre pour le travail, débat pour 
ou contre l’euthanasie, programme touristique et conte. 
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étudiants nous ont sollicitée. Pour aborder nos questions de recherche, notre méthodologie repose sur 
l’analyse des productions écrites des étudiants ainsi que celle des entretiens semi-directifs menés en 
langue thaïlandaise auprès de ceux-ci.  
4. Interprétation des résultats 
A partir des entretiens eux-mêmes, nous avons essayé de relever les intérêts et les limites des 
incitations informatisées sur le processus d’écriture4 des apprenants. En ce qui concerne l’analyse des 
productions écrites, nous nous appuyons sur la grille d’analyse du Groupe EVA (Gadeau & Finet, 1991).  
4.1. Impact des AII sur le processus d’écriture 
Une des difficultés les plus épineuses chez les étudiants thaïlandais est de trouver suffisamment de 
contenus pour leurs textes. Dix-sept étudiants sur dix-neuf de la première expérience et cinq étudiants sur 
six5 de la deuxième expérience ont souligné que les incitations sous forme de questions ou de consignes 
contribuaient à la recherche d’idées en les aidant à trouver des idées pertinentes pour leurs productions 
écrites, avec ce genre de commentaires : « Les questions posées par ScribPlus me permettent d’écrire 
l’essentiel et de savoir ce qui mérite d’être dit dans mon texte ». Toutefois, ce côté bénéfique du logiciel 
peut se révéler nuisible pour la réflexion des apprenants si les consignes ont des caractères très guidés (cf. 
4.3).  
Un des objectifs principaux de ScribPlus est d’apporter aux apprenants une aide à la planification et 
l’organisation des idées. Ainsi l’étudiant peut-il centrer son attention sur la recherche du vocabulaire et la 
mise en mots. Le fait que le texte résulte de la recombinaison des réponses de l’utilisateur aux questions 
posées par le système a aidé sept étudiants de la première expérience à mieux planifier les principaux 
points de leur texte : « Ce logiciel facilite le travail d’écriture, la planification du texte ». Sept étudiants 
de la première expérience et quatre apprenants de la deuxième expérience ont affirmé l’utilité de 
ScribPlus dans l’organisation du texte grâce à la co-construction du texte (Mangenot, 1995) : « Mais 
comme je ne sais pas bien planifier le texte, les idées présentées peuvent être dispersées et mal 
organisées. En revanche, ScribPlus m’aide à organiser les idées ». 
L’analyse des textes des étudiants révèle que les fautes au niveau du texte dans son ensemble et des 
inter-phrases sont beaucoup moins nombreuses que celles au niveau des phrases. Les fautes6 commises 
par les étudiants de la première expérience au niveau du texte représentent 2,42% de toutes les fautes vs 
15 % au niveau des inter-phrases et 82,58% au niveau des phrases (cf. Figure 1.). Dans la deuxième 
expérience, les fautes au niveau du texte représentent 14.26% de toutes les fautes, vs 17.88% au niveau 
des inter-phrases et 67.86% au niveau des phrases (cf. Figure 2.). Ce phénomène peut s’expliquer par le 
fait que ScribPlus prend essentiellement en charge la recherche d’idées, la planification et l’organisation 
du texte, lesquelles jouent un rôle idéal pour constituer la cohérence du texte dans son ensemble7. 
 
                                                        
4
 Voici les trois processus majeurs qui interviennent de manière aléatoire au cours de la rédaction d’un texte dans le modèle de 
Hayes et Flower (1980) : planification (sous-divisée en conception, organisation et recadrage), mise en texte et révision (sous-
divisée en relecture critique et réécriture). En 1996, Hayes a proposé une mise à jour de son modèle en rajoutant la dimension 
psychoaffective que nous prenons également en considération. 
5
 Ceux-ci ont déjà participé à la première expérience. 
6
 Faute par personne. 
7
 Voir Phoungsub (2010) pour l’explication plus détaillée à ce propos. 



















Figure 2. Catégorie de fautes commises par les étudiants de la 
deuxième expérience 
4.2. Effets psychoaffectifs 
Quatre étudiants de la première expérience et une étudiante de la deuxième expérience ont dit que les 
AII avaient un impact positif sur la qualité de leur texte, avec ce genre d’avis : « On est sûrs d’avoir un 
bon texte en écrivant avec ScribPlus ». D’après ce qu’ont dit les étudiants, nous pouvons constater que 
l’utilisation des AII du logiciel ScribPlus augmente leur sentiment d’efficacité vis-à-vis de leurs 
productions écrites. Une étudiante de la première expérience a déclaré que l’effet de surprise provoqué 
par la série d’incitations et la génération du texte final jouaient un rôle important dans l’augmentation de 
la motivation à l’écriture : « Je suis motivée pour répondre aux questions jusqu’à la fin parce que j’ai 
envie de savoir ce qui va se passer ensuite. Si j’écris sur papier et que j’ai du mal à trouver des idées 
intéressantes, j’arrête d’écrire tout de suite ».  
4.3. Limites des AII dans le cas de ScribPlus 
Les entretiens auprès d’étudiants nous révèlent que le problème le plus épineux de nos dialogues est le 
fait que nos consignes sont très guidées, ce qui s'explique par la crainte de mettre les étudiants en échec. 
Cela impose des réponses figées aux étudiants et le texte généré est en partie constitué de ce qu’a écrit 
l’enseignant. Ceci est le cas pour les activités d’auto-présentation, de lettre de motivation de type 
demande d’emploi et de débat pour la peine de mort : 
 
Figure 3. Nombre de mots produits par les étudiants vs celui des mots proposés par l'enseignant (première expérience) 
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D’après la Figure 3, nous pouvons remarquer que le nombre de mots proposés par l’enseignant dans la 
partie jaune est supérieur par rapport à celui des mots produits par les étudiants dans la partie bleue. En 
revanche, pour les activités de carte postale, de présentation d’un site touristique, de débat contre la peine 
de mort et de lettre de motivation de type demande de stage, le nombre de mots produits par les 
apprenants dans la partie bleue est supérieur par rapport à celui des mots proposés par ScribPlus dans la 
partie jaune car les consignes sont moins guidées et la partie du texte proposée par l’enseignant n’est pas 
longue. 
A cause des consignes très guidées, six étudiants de la première expérience et un apprenant de la 
deuxième expérience avaient le sentiment de ne pouvoir exploiter leurs connaissances linguistiques et 
textuelles de façon optimale : « Certes l’écriture devient facile quand les consignes sont très guidées mais 
elles ne nous laissent pas l’occasion de réfléchir, de faire travailler notre cerveau ». Trois étudiants de la 
première expérience et un apprenant de la deuxième expérience ont trouvé que nos dialogues offraient 
une liberté de création trop cadrée : « Mais son désavantage, c’est que parfois j’ai envie d’écrire autre 
chose qui n’est pas lié aux questions ». D’ailleurs, lors des entretiens de la deuxième expérience, un 
apprenant a dit que les consignes guidées pouvaient nuire à sa créativité : « Certes l’écriture devient facile 
quand les consignes sont très guidées mais elles ne nous laissent pas l’occasion de faire travailler notre 
créativité ». Et deux apprenants de la deuxième expérience ont expliqué que les consignes guidées 
pouvaient nuire à son apprentissage : « Si les consignes sont très guidées et le texte est très facile à 
rédiger, cela n’est pas très utile dans l’apprentissage de l’écriture car on n’apprend pas grand chose ». 
Une étudiante a déploré la trop grande similarité des textes produits par les différents étudiants : « En 
fait, je préfère écrire sans l’aide de ScribPlus. Quand j’écris seule, les idées exprimées n’appartiennent 
qu’à moi et elles ne sont pas comme celles des autres. Le modèle du texte est fixe. Les phrases proposées 
par ScribPlus sont les mêmes pour tous les étudiants. A la fin, on obtient presque le même texte ». Cela 
rejoint le problème évoqué précédemment : plus le dialogue comprend de phrases pré-rédigées par 
l’enseignant, plus cet inconvénient apparaît.  
5. Propositions pédagogiques 
Lorsqu’on propose un seul dialogue par thème, certains étudiants déplorent le manque d’adéquation 
entre leur compétence en production écrite et la difficulté du dialogue. Face à ce problème, il serait 
judicieux pour l’enseignant de proposer plusieurs degrés de guidage et plusieurs niveaux de précision des 
AII pour que l’étudiant puisse choisir le dialogue qui convient le plus à son niveau. C’est ce que nous 
avons adopté pour notre deuxième expérience. Nous avons en fait proposé plusieurs dialogues pour un 
même thème. Par exemple, pour la lettre de réclamation, les apprenants pouvaient choisir entre la lettre de 
réclamation du contrat de travail, la lettre de réclamation d'heures supplémentaires non payées, la lettre de 
réclamation pour non-versement des salaires, ou la lettre de réclamation suite à une erreur sur bulletin de 
paie. Mais cela nécessite beaucoup de temps de préparation de la part de l’enseignant.  
Par ailleurs, nous pouvons constater que lorsque la partie proposée préalablement par l’enseignant est 
de longueur importante, la difficulté à résoudre l’activité de l’écriture est réduite. Face à ce problème, 
l’enseignant devrait alors faire attention à la taille du texte proposée. L’introduction d’un degré de 
guidage et d'une précision différenciée des consignes permet à chaque élève de produire un texte plus 
original. Deux apprenants de la deuxième expérience ont confirmé cet aspect : « En plus mon texte ne 
ressemble à personne car je dois continuer le reste du texte toute seule ». Cinq apprenants de la deuxième 
expérience ont déclaré mieux réfléchir grâce aux consignes ouvertes, avec ce genre d’avis : « Cette année 
le texte est plus difficile à rédiger car les consignes sont moins guidées. Mais elles me laissent plus de 
liberté de réfléchir ». D’ailleurs cinq apprenants ont trouvé que les consignes ouvertes favorisaient leurs 
capacités d’écriture : « Le fait que ScribPlus me demande de rédiger le reste du texte est excellent. Je 
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peux utiliser mes capacités d’écrire. J’adore écrire le conte. Puisque les consignes sont très ouvertes, je 
peux exploiter au maximum mes capacités d’écrire. De plus je peux utiliser le vocabulaire et les temps 
verbaux variés ». Ce genre de consignes favorise d’ailleurs la production des apprenants. Nous pouvons 
remarquer, d’après la Figure 4, que pour toutes les activités de la deuxième expérience, le nombre de 
mots produits par les apprenants dans toutes les activités d’écriture est largement supérieur à celui des 


















0 40 80 120 160 200 240 280 320 360
Lettre de motivation (emploi)
Lettre de motivation (stage)
Lettre de réclamation





Nombre de mots produits par l'étudiant Nombre de mots proposés par l'enseignant
 
Figure 4.  Nombre de mots produits par les étudiants vs celui des mots proposés par l'enseignant (deuxième expérience) 
D’ailleurs ce qui est intéressant est le fait que face aux consignes moins guidées de la deuxième 
expérience, les apprenants ont commis plus de fautes au niveau du texte dans son ensemble (14,26% 
contre 2,42% pour la première expérience) (cf. Figure 1. et Figure 2.). Ceci peut s’expliquer par le fait 
que les consignes de ScribPlus proposées pendant la deuxième expérience sont beaucoup moins guidées 
au niveau de la recherche d’idées et de la planification que celles de la première expérience. Les activités 
de révision pourraient remédier à ces problèmes de cohérence et de cohésion textuelles. D’après les 
entretiens, tous les apprenants de la deuxième expérience semblaient adorer être guidés et en même temps 
avoir la liberté d’écrire : « J’aime beaucoup les consignes ouvertes car elles me laissent la liberté 
d’écrire. Je peux faire des phrases longues. Je peux écrire plein de choses comme j’ai envie ».  
6. En guise de conclusion 
Les AII présentent certainement un intérêt très positif dans l’apprentissage de l’écriture. Cependant, 
dans le cas de ScribPlus, ces aides ne cherchent pas à se substituer à l’enseignant. En revanche, 
l’intervention pédagogique s’avère indispensable pour concevoir le dispositif et les activités, donner des 
consignes, suivre le déroulement et évaluer les productions afin de permettre une progression optimale 
des étudiants. Une étudiante de la première expérience l’a confirmé : « ScribPlus ne peut pas m’expliquer 
l’origine de mes fautes contrairement au professeur qui peut me l’expliquer et me les corriger ».  
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Nous avançons que le principal transfert se situe au niveau du modèle du texte car ce logiciel fait 
ressortir la structure textuelle. Et nous supposons qu’un modèle textuel connu du scripteur pourrait l’aider 
à récupérer des informations destinées à remplir les parties du modèle. Quatre apprenants de la deuxième 
expérience ont confirmé cet aspect, avec ce genre de remarques : « ScribPlus me permet de connaître les 
caractéristiques du texte que j’écris ». Nous croyons également que l’utilisation de ScribPlus permet aux 
apprenants de mieux connaître les étapes d’écriture. Trois apprenants de la deuxième expérience ont 
souligné l’utilité des AII de ScribPlus par rapport à cet aspect, avec ce genre de commentaires : « Grâce à 
ces activités, je connais mieux les étapes d’écriture ». Mais il faudrait une autre étude pour prouver le 
transfert des stratégies d'écriture de l'acte d'écriture avec papier-crayon. 
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